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4 0 / h"YD.?.OLOGIE
a Etalonr-age de la station




f D80its c~rQctGristiques - Etiage
g Débits de crus
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(1) - J~~naeemcnt de la Yaté - Pièce IV - 1S54.
Bureau d'Dtudes André Coyne et Je,~ Bellicr.
- Note hydrologique préliDi11.aire sur li.";, l'laine c1c.:s Lacs.
C.E~.S.T.O.:I. - octobre-novembre 195~"3.
Nous QOLnOns ci-dessous un exposé succinct des
conditions météorologiques et du régime de la rivière, ainsi
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1 0 / Cüü'..CT~.::rrSTIQUJ::;S G:COGRLPHIQUES DU BASSIN
Par Convention en date du 7 juillet 1958, la-Société
Néo-Cal8Qonienne d'Energie a confié à l'O.R.S.T.O.~I. l'étude
hydrologique de la Plaine des Lacs.
Les observations cornnencées dès 1955 dans le cadre
de l'étude géLérale des cours d'eau calédoniens ont été déve-
loppées et poursuivies de 1957 à fin 1959 par 110.R.S.T.0.r·l.
en liaison avec la Société ~~mRCAL.
Les résultats obtenus ont fc,it l'objet, en novem-
bre 1958, d lune note hJTc.lrologique préliminaire que nous avons
reprise pour tenir co~pto des observatioLs de 1958 et 1959.
Eesurée sur la stéréo~Ül1ute I.G.}:. au 1/40 000
après que l'étude de la nap?e phréatique ait permis un
tracé correct de la lil~te Est, cette superficie a été
évaluée à 61 km2.
Les pr~cédentes études de la Plaine des Lacs (1)
admettaient, pour la superficie du bassin versant dû la
rivière I~deleine au Goulet, le chiffre de 70 lon2 (environ)
- chiffre douteux paT suite de l'impr6cision de la liwite









































L'altitude de la plaine est conprise entre 260 et
240 m; les collines qui l'entourent sc; situent vers la cote
400 et c~unont à 669 ID au Pic du Pin. Les ultitudes moyen-
ne et m0diane du bnssin sont respective~cnt de 270 et 265 m.
Les .uentes, très élevées pour le relief de bordure (40 à·
60 50, sont faibles dàns la plaine (environ 2 0/00).
TC. ~"C!C<:<11 h-;Të'~"'o':'ra'Y\'r,i"'ne "'0-"0. è..·=:,...""'i+
.1J _, ..L •. u __, c-'" _ _ o'o,,:,~, l. .L. 1""':' il _.... '"::., ... ~ 10.:> _ .... ...... v """" \1
dans le chapitre GGoloZio. Nous en retionQrons la tr~s
grande extension des 12.cs et m::,~rais qui couvrent 50 ~~ de la
superficie totale, ce ~ui confère à l'onde de crue tL~e forme
aiguë et un temps de réponse très court.
2 0 / BQUIPIiIIElJT HYDRO-I-mTEO?.OLOGIQUC DU B/I,.SSIN (Voir plan
--.----.--.---. CI\.L 1033"1 en
fin de texte)
Une première station limnim3trique installée au
Goulet en juin 1956 COLlportait 5 éléruGnts d' écl:.:.llo de crue
de 1 ID et ur- limniGraphe enregistreur à dépression. Lü man-
que de sensibilitû de la section a conduit à déplacer cet'~e
station 1 000 ID en a.."nont dans la gorge située en avo.l de
la cascade (voir photo V 13).
Cette nouvelle station, mise en place en janvier
1958, a étô équipée d'un limnigraphe Ott à rot.s1.tion hebdo-
nadaire, doublé d'une échelle de crue h~utG de 8 m.
L'équipem.ent pluviométrique comprond cLeux enre-
gistreurs :
le pluviographe du Goulet
le pluviographe du Petit Ls.c (1)
----_._-------',--------
(1) Un pluviogrupho apparten~~t à la Société Le Nickel et
instG:,llé à pro~:i::.1itô du Goulet a ég2.loment fté observé.
Cet appareil ancien donne d.es résultats imprécis dont





















cinq pluviomètres totalisateurs répartis sur la périyhérie de
la plaine.
Le tracé des isollyètes est facilité et précisé par
les obsel~lations des neuf stations pluviométriques du bassin
versant de la Yaté (cinq pluviowètres totalis~tours, un plu-
viomètre journ~lier au barrage et les deux stations du Ser-
vice l'IGtéorologique : Yaté-Villc.ge et Yaté-Phare).
Les pluviomètres totalisateurs ont fait l'objet,
en principe, d'observ~tions hebdomadaires.
De~~ st~tions de mesure de l'évaporation ont été
installées :
station du campement dû la mine Anna Madeleine - elle
comprend un équipement Colorado du type enterré et lUl
éqtûpenent lysi~étrique,
- st~tion du Lac en Euit - elle comprend Wl équipement
Colorado du type enterré et ill1e cuve Colorado flottante.
On sait que la Nouvelle Calédonie est so2mise,
dans son ensemble, à un climat tropical hwnide à forte
influence maritime qui, dans la région dô la Pl~ne des
Lacs, prend son aspect le plus caractéristique par suite ~e
la situation et de la forme du relief directGment exposé
aux vents dominants deo aliz~s du Sud-Est.
Py.c.1..Lde~.E~i sons
Située beaucoup plus près du Tropique Sud -
250 km - que de l'Equateur - 2 500 km - la Nouvelle
Calédonie cOlu~1t en gros deux saiso~s :
- un hiver austral sec et frais, d'aoüt à octobre, durm:t
lequel les courbes de pluviosité, d'hy~rométrie et de
tempér~ture passent par leur minimum absolu; sur la
Plaine des Lacs l'influence mariti~e, pr2pondérante au
- 13 -
(1) appelées localement "rosées".
_...-...-.------_._------- .._--- -_._........
Les rQvnges du deuxième de ces cyclonüs sur la
côte Est ont été considérables.
8 mars 1958
18 ja.nvier 1959.
400 m.3/s pour la crue du
300 m)/sir"
couxs de cette saison, entraîne des préeipitations par
convection (1) pou importantes :.~8.is persista...'1tes qui
atténuent très sensiblcwent la rigueur de l'étiage,
W~ été austral humide et chaud, de décembre à ID8XS.
C'est la saison des fortes pluies norillules ou acciden-
telles ~ues at~~ dépressions tropicales.
Elles sont toujours accompagnées de vents forts
et de chutes de pluie importantes. Quelquefois (:3 à 4 ~~
des cas), elles IU'Gnnent Ir allure de cyclones, les vents
sont nlora violents.
Les dépresGions ct cyclones se forment eil géné-
ral au Nord des 11e8 Fidji. Leur trajootoire est classique:
orientée au départ vers le Sud-Ouest, elle s'infléohit vers
le Sud, puis vers le Sud-Bst en passant au-dessous des
Nouvelles Hébrides ou de la Nouvelle C~lédonie. Toutefois,
ils peuvent également prendre naiss~nce ~u Sud de ln
Houyellc Guinée; ils amoroent alors -Grès rapidement la
partie Sud-Est de leur trajeotoire. A l'approche de la
Nouvelle Calédonie, leur vitesse de déplacement est de
l'ordre de 40 ko/heure, leur diamètre de î50 à 200 YJa; los
ver-ts qu'ils engendrent, généralement plus faibles que pour
les cyclones de 110cé~1 I~dien, dépassent rareme~t 150 km/he
Dé12re..ê..I?J:..oF-:.s__tr_<2..l?i~'l:le.§_.::-Cyclones
On sait que ln zone équc.torinle est le foyer de
formation des dépressions tropicc·'.les; chaque année dedéce~bre à avril (période où cette zone est proche~ 6 à 8
de ces d0pressions touchent le tûr~itoire dur2~t leur
trajet vers les hautes latitud8s; elles peuvûnt également
se m8.l1ifester benucoup plus rar(;Iile::::t aux autres mois de
l'année, octobre excepté.
Dur&~t la période d'observations, deux cyclones'
importants ont intéressé le Sud de la lJouvelle Calédonie :
le 8 ~ars 1958 et le 18 janvier 1959. Ils ont entraîné des
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Sur 100 ans, on déllombre une trentaine de cyclones
avec la rép3.::.~tition me~lsuelle suivante : 1 en novembre -
1 en (~.Scembre - 5 en j 8.l1vier - 9 en février - 12 en mars -
2 en avril.
Sent ont sé~r.i sur tout le territoire - neuf sur le
Nord - quatorze sur le Sud.
Auc~~e périodicité ne commande leur venue. La
Notrrclle Calédonie peut subir la même ~née deux ryclones
(1959) ou nê2e trois (1880), ou être Spar~16e pendant dix
ou douze ans.
a - Tellluérature___1Iio. _
Les tableaux l et II ci-joints donnent, pour la
p6riode quinquennale 1SS5-1959 et l'arulée hydrologique
'195D-ÎS59 (retenue p:c,rce qu'elle est la plus complète des
alu!ées d'observations), les valeurs cQractéristi~ues des
tempÔ2~atures S.u poste de Yaté-Village. Ces w·üeuJ:'s ont été
reJ?r~~es sur le grap1üclue C)..L 10333 •. r.;lle~ COll:~uisel1t à des
Varl..[).liJ.ons co:r:fonJ.:es c.vec le c;}tcle Sal..SC:1nl..er 8.n:-..uel.
Une série d'observations non régu~ières à le
Plaine des Lacs (CampSlliont du Lac en Huit) dOLLe des teuDé-
r~tures systém~tiquement plus faibles pour la ?l&ine des
LE',cS conduisant pour la moyenne annuelle à tm écart de
l'ordre de 2°. Les différences sont surtout sensibles pour
la température normale nocturne pour laquelle on a pu enre-
?istrer ~~ llunimum absolu, le 29 juillet 1959, de S05
~ contre 11 ° à Yaté). . .
Ce résultat lJs:~a1t normal, la Plaine des Lc..cs
directement exposée atu: vents dominQIlts est située à unG
altitude plus élevée (260 m) que Yat6 (niveau de la Der).
Aucune mes~~o systématique de lJhygroDétrie nIa
été faite ni pour la :Pl~"i:ne des L;~'.cs l1i()ou::..~ le D2.ssin ver-
sant &c la Yaté. Les rGsultats partiels obtonus confinuent






















Lfhumidité est forte, comme sur toute la côte Bst;
sa valeur relative moyenne oscille entre 70 et 85 %; la varia-
tion a.Tl.•l1uelle rappelle, par sa forme, celle de la pluviométrie.•
Dans sa mO~Ten_"'"1..e journalière, elle peut sfélever
en mars à 84 5j et descendre en septembre à 60 ~.;; environ;
l'humidité nocturne est très forte, aussi bien en saison
socile qufen saison des pluies (valeur moyenne des observa-
tions à 6 heures à la Plaine des Lacs: supérieure à 95 %).
3n saison sèche les brouillards sont fréquents,
les IIrosées", comme mentionné plus haut, sont abondantes.
L'observation des bacs Colorado a été pratiquement
continue depu.is janvier 1957 et a conduit, pour chacune des
detL""'r stations, à è.es rGsultats homogènes et compara-bles_
Le graphique Cf~ 9275 don~e pour la p6riode janvier 1957-
octobre 1959, leD courbes dfévaporation (cumulées L~nsuel­
les). La variation a~~uelle suit ll~nsolation; elle pr~scnte
un maximu.."'Il en décembre, Ul1 minimum en juillet.
Le tableau nO III donne, pour cha~ue mois, les
valeurs cUL~ulées des Mesvxes, ainsi que les valeurs moyonnesjournalières.
L'évaporation moyenne annuelle sur bac ressort à
1 100 mm pour la pariode observée.
Nous pensons que sa valeur interarilluclle ne s fé10i-
gue pas sensiblement de ces résultats, qui pourraient être
également adoptés pour l'évaporation moyenne sur surface
libre dans l'ensemble du basoin de la Yaté.
En ce qui concerne les pertes par évaporation de
la Plaine des Lacs drolD so~ état actuel, celles-ci se trou-
vent pratiquement limitées aux ill.arE~is et aux lacs, la nappe
phréatique située à la base des zones cuir2ssées étant pra-











DE L EVAPORATION SUR BAC COLORADO
PLAINE DES LACS - STA TION DU GOULET
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.ê1.1~..Qf!..J2.V_S!.Q.~.ET,(.Hi.v2-..~o des La9iL.-:- J'~.1l.~s.hn de l.a_Y.9:..té),
Evaporation sur bac Colorado
(en mm)
J ~-~'-~s-·; 0-'-'---;;--1-:--[ J -,~:':-:-l A ·-!-·-~~~-J--1Total- ~
: • j 1': 1 ! : 1 1. i .' 1a.nnuE::l ;
1 ---,-.-.----. i - .-l.---.--+---~'-'-.-.~, .. ·· ..-r·---l--·---.----..-+---L--i-----!- ,
;journali,àrCi, 1,8012,01' 2,85, 3,8,e, 41751. 4,601 4,00,',3,971, 2,S:', 2,)9,',2,02: 1'7°,)1,' 1116,,1
1957-581cumulée 1 56 1 62: 85 1 1éO ; 142 ' 143 . 124 · 111! 90 1 72 1 63 1 ·51 Û
.. ij ;';;';;li~;J-:!";-ll·-;,36,--;'741-4'-,2-;-;'-9-1! 4;5ih3, 7~;;9;--;-'-6G'(~7.83: 1;;8: i
19~8-59Icumulôe ! 66 l '73; '82 ; 130 ; 117 ~ 141 .,(115)!(1 09)\ 113 i (6S)! 57~ 39; 1~~,~ 1
l, jOU;';-;':liè~T1-;4r;,56i· ;,761 4,00/ ------;---·-r'·--,:-iu--: ·1 -r :,"-1
1959-60 1 J ' ' l ,1 "";'
cumulée 1 46' 80; -03: 124 1 \ i i \: ~ i 1 i
, ' ! --l---c' 1 1 1 • : --.::J
; ~ 1 i':1- i j"
t i-·---..-t·--_· ,-'---'-'-'- --- .---"-+-'-'---1'---8' ---8-'- --r _.,-;(i - 1 (- _:~~~t-·-o~·_-' 1 1
.t O~7·· . ,-,_. ", " -, '7 ...... ' 4,5 ~ 3, 6; 3,94, 3,<-3, 2, ...14 1":]<;_1 1,4,::1
. J 1./J 1 , \ ~6! ! •• :" l ' . 1 ; :.. 1 ! 1111
1 oct 1959: cumulee 1) 1 71 1 8): ÎL5 : 129 ; 142 l 119 • 110: 1C1! 70 60; 45~_._~__ .... - ',", _...__ ._.. __... :..- ._.....~.- .1 .._1 ." ... ~-'_ ... __ .; ' : _4__.._.~._ '... '_ ," .._ l_,._,.• ~ _I_._.__~__, ,~ __
Los parenthèses indiquont des vd1eurs donnéos sous réserve (va18urs corrospondant
à un no~bre mensuel do illüSurC8 ir~6rieur à la. normcle, le plus souvent rar suite






















L'étude pluviométrique du bassin versant de la
Plaine des Lacs a ét8 délicate; les raisons des fifticultés
rencontrées sont les suivantes :
- la création des stations pluviométriques à l'intérieur
du bassin ne remonte qu1à 1955 ou 1957,
- les relevés fournis p<1r ces stations sont quelquefois
entach8s d'erreurs par défaut par suite de débordements
des pluviomètres (m@me pour les pluviomètres totalisateurs)
au psssage des dépressions ou cyclones.
La station de Yaté-Village, proche et bénéficiant
de conditions d' 8xposition a..."1ulogues bien que si-tuée à une
altitude beaucoup plus basse, offre toutefois une référonce
acceptable; encore faut-il rem~rquer qu'ici aussi les préci-
pitations ont parfois ~té sous-estimées par suite de d8bor-
dements. 3ien que la station ait été observée depuis 1905,
la D8riode de référence utile se limite aux 22 dernières
-,
annees.
On conçoit donc que le court exposé dOl~lé ci-
dessous n'~it ~u'Une v~let~ 2pproxiLntive.
nous clonnons en annexe les réseau-"{ d'isohyètes
pour les alInées hydrologiques 1955-56, 1956-57, 1957-58,
1958-59 et 1959-60 ainsi que pour la période·~956-60•.
Le tableau IV ci~ntre dorule les hauteurs 8xuluel-
les aux différents postes intervenant dmls l'8tude.
Les valeurs moyt:::nnes annuelles sur le bassin
versent s'établissent .:l..U:{ chiffres suiw.ülts .•
1955-56 1956-57 1957-58 1958-59 1959-60
--
3 405 2 850 3 360 3 340 2 /1·65
La moyenne de la période 1955-60 est de 3 085 ru~; colle
de la période 1956-60 de 3 005 cm.
Sont 8Gale~ent dormés en ~lnoxe, à titre docu-
mentaire, los r6seaux d'isohyètes pour la môme p8riode et
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1 Lac en Hu:i:t i
1 •1Pet~t IJac























Toutefois, l'erreur commise est assez li~itée;
ainsi on développant l'isohyèto 3 000 j~squ'a~ sommet de
la rivière Bleue, ln prScipitation moycimo S~1 le bassin
versant de la Yaté, pour la période 1955-60, passe de
2 950 à 3 000 mm, soit un écart inférieur à 2 % !
Bien que les règles génerales de la ré~artition
pluviométrique guident le tracé des cOUl~es isohyètes,
l'absence d'observations sur la chaîne Nord-Est du bassin
de Yaté, entre le sorunet Naoué et la Montagne des Sources,
entraîne une imprécision pour la pluviométrie illoyenne, qui
sera cor~1ue avec moins de certitude pour le bassin versant
de la Yaté que pour celui de la Plaine des Lacs.
L'examen des réseaux d'isohyètes du bassin versant
de la Yaté montre que la Plaine des Lacs correspond à un
maxim~ pluviométrique que justifient la situation et l'expo-
sition priviligiées du sitü (altitude, proximité de la mer,
relief ouvert vers l'Bst). Dans le détuil, la pluviométrie
maximum est enregistrée au voisinage de la Vasque de la
I=uGbini, plus précisément dans le cirque en fer à cheval,
ouvert aux vents, du haut bassin de cette rivière. Les pré-
cipitations décroissent rapidement vers l'Ouest, de 4 000 mm
au Lac du Col à 2 500 mrû environ au Col de la Laverie.
Pour l'ensemble du bassin de la Yaté, le trait
oaractéristique de le. répartition pluviométrique est un
minimum coïncidant avec la dépression de la plaine de Yaté;
tandis que le relief de bordure reçoit des précipitations
beaucoup plus i~portantes avec une aire de haute pluviomé-
trie axée sur- la chaîne côtière du SOn1lilet dominc..nt 10 L<:1o
Naoué an cirque de la Euébini. Cette chaîne côtière forme
écran; il est rewarquable quo le sorlillot de lQ Montagne des
Sources, plus haut point du bassin, reçoive des précipita-
tions ilLf8rieures à celles de la bande côtière plus basse.
La chaîne du Pic du Pin à l'Ouest de la Flaine des Lacs
forme écran secondaire, ce qui a pour ef~et d'étendre au











Ré~artition.des pluies sur le bassin
3 460
1955-56
Noyel1ne pour la période quinquennale
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mensuelle d"après leur fréquence
Usine. 1908-1956
ÉLECTRICHE. DE FRANCE INSPECTION GÉNÉRALE UNION fRANÇAISE & ETRANGER
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Essai de classification des aru1ôes dJobservation
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que la moyerule pluviométrique de l'ensewble de la période
légèrement excédentaire correspond sensiblement à la
ooyenne.
Ce graphique met en évidence la répartition
saisonnière des précipitations, avec Wî maximum en mars
et un minimum en octobre. L'alternance des saisons est
modulée par la présence dJun maximum relatif en septembre
et dJun minimœn relatif en févl~er. Ce qui domle nu cycle
climatologique du Sud de la Nouvelle Calédonie des carac-
téristiques voisines de celles du climat équatorial de
transition. C'est une conséquence de l'influence maritime.
Signalons que le mois de septel:lbre, Llais g3nr5ralement le
plus sec de Itannée, peut exceptionnellement enregistl~r
une très forte pluviosité. La cause en est de violents
cyclones précéd~!t la saison des pluies et ayant lieu excep-
tionnellement fin septembre. Ce fut le cas, en particulier,
les 29 et 30 septembre 1937 oü fut e:aregistrée la précipita-
tion record, accompagnée de la plus importante des crues
En admettant une corrélation étroite entre les pluviométries
de la Plaine des Lacs et celles de Yaté-Village, on est
conduit aux conclusions suivantes :
Le graphique CAL 8331, pour la station de Ydté-
Village et pour la totalité des observations de 1908 à
1956, donne la répartition me;;'lsuelle des pluies cl' après
leur fréquence.
Nous avons étudié la répartition aléatoire des
pluviométries de la station de référence Yaté-Village. Les
résultats sont les suivants (graphique CAL 10346) :
- que la période d'observation ne présente aucune année
exce~tionnelle ni sèche ni humide,
(les valeurs extrèmes aberrantes sur le graphique de Gauss










































E:1EQUENCE D2S PLUI,ES DE 194.1, à 1959 (sauf 1947)
Yaté-Vîllage
----_.--- . .. . - \
Pluies i J F :,1 A II, J JAS 0 N D l
.__'?.l~:ssé.e~ 1 --J-_ ... , .... _~_ ,4-._,_.J
O~: 10 \184 ,220 221 !227 1214 :211 j201163 \177 151,169 :180 1
10 è. 20 54 45 l 64 1 53 36' 25 ; 31 23 37, 23 32 1 40 i
20 à 30 34 l 22 i 27 '18 13 13' 17 12 16, 14 14 i 34
30 à 40 18 i -j 4 ; 21 15 8 10 '1 9 4 i 4 ,4: 15
.'1-0 à 50 14 1 11 .. 1 _.9.. J 8 4 4, 4 5, 2 2 \ 4 i 1G·~g ng-- §' g' ~ t~ l'ri lb' ~ ~ r n' fj't irl
70 à 80 J 7; 2 1 5' 3' 2 3 t \ 2 i 1 l' 3 :
. 80 '90 ' 4 1 ~' 5 1 ~7 3 1? i 2 i, 1 4 l"
i ail '" !:J! ' ....
: 90 à 100 1 2 4 1 2 ~ 1 1; 4; 2, 1 ; 1: ,1 1 3 1
1166 ~ i1-0- T--5Tj--:--Tl"--3-l---'i--2-~-t-3-~4·,+-_·"l ---'~--3"'1
i110 a 120 ,2 . 3 1 1 1 1 1
1120 à 130 ! 2 1 3 1 2 1 1 1 i
:130 à 140 1 1 1 1 1 3 1 ! 1 1 1!:~6;:~6'! ~ 1 ;' ~ :~ r -) 1 t- 1,: -'-i-'--I't,j
!16 0 à 170 1 1 2:! 1! 1 1 1
1170 à 1SO ' ; 1 , 1 1 ,iJ!~~· ~~-l"'31--~-~':"~'i-1t_1 +-1 +li----·-+I:·---~i----f--··-~I: +'1
\210 0. 220 \ 1 l 1; i, 1 1,' 1', li 1!!~H m--~,--- --+-,~~ -,J "~I! )-t'~ i.--t-,:--'~II-·-· 1.._JI~
:260 à 270 l! ,
:270 à 280 f : l' 1
t280 ~ 290 J 1 ! , il, l' ! !~290 a 300! , i 'l' Il! ;
:3'00 à --3'50--:-; J'--r-'~'1 t-- r-; ;-' j_. + ... '~t -'l' --_..._.
bà1. 4oo_-~5?:1--L-.. r4~t~tQ(5) "1 "+,-t~ -r '-+~.
~~6 : ~~~ l'-'+.'~. -t- ·+-1-'r- t - ,-- ··11<471)r-
. ; l
'f J. • .... _
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Les précipitations marquées dJttn ast~risque sont des valeurs
par défaut. ~1l effet, les archives météorologiques portent
mention ces jours-là d'un déborder:l8nt du pluviomètre.
Les journées à fortes pluies étant très souvent
consécutives et les plus fortes crues leur étant associées
nous avons dépouillé l rensemble de la docULlEmtation météoro-
logique en vue d'un classement des précipitations de 24, 48
et 72 ileures. Les résultats sont les suivants:
. Dates 24 11 48 h 72 h
.
(1) b'n quelque sorte, le tableau est la superposition de deux
enseillbles de pluies :
- les pluies "normales" qui suivent la répal'tition saison-
nière
- les uluies "de déJiœessions trop~cales" riSnarties assez
unifêrmément sur lJoute l'année _,avec un mâx.imum q.e fré-
















observées pour la Yaté. Ainsi, du point de vue climatologique,
le minimULl de février est lié à un affaiblissement temporaire
des préoipitations qui se situe généralement dur&~t ce mois,
tandis que le maximum relatif de septembre est plutôt la
conséquence du découpage mensuel arbitraire des saisons.
Précipitations exceptionnelle~
Le tableau ci-contre dOlli1e les fréquences pour
chaque mois Qes pluies journalières des hauteurs données au
poste de Yaté-Village pour la période 1941-59.
L'étude du tableau fait ressortir:
- un nombre r.1oyen annuel de j ours de pluie élevé, conséquence
de l'abondance des faibles précipitations orogéniques en
saison sèche,
une IIbande" de fortes précipitations comprises entre 170 et
260 mm et plus, réparties sur toute l'année avec ~~e fré-
quence relativement plus élevée en saison des pluies; cette
bande est constituée de façon évidente par les précipita-
tions accompagnant les dépressions tropicales et subtropi-
cales (1),
- la valellr de l~ ]récipitation naximum de fréquence annuelle
qui est d'enviro~ 220 mm,
l'ordre de grandet~-de la précipitation décennale joun~a­








































A l'examen de cotte série les pluies des 6.1.1957
et 26.4.1953 ont une fréquence sensiblement décennale.
La précipitation du 8.3.1958 ayant eTI{;endré la plus
forte crue obsorvée à la Pl~ine des Lacs a été, au poste de
Yaté-Village, légèrement inférieure à celle de fréquence décen-
nale. A la Plaine des Lacs, la hauteur moyenne sur le bassin
pour l'ensemble de lê crue a été de 500 mm environ, la pluvio-
métrie maximum ponctuelle enregistrée en trois jours ay~~t été
d'environ 530 mm. Elle peut donc, pour la Plaine des Lacs,
~tre considérée comme décennale.
Sur le diagrc!.lnme hauteur-durée CAL 9288 ont été
reportées les précipitations maximales observées dans le
morAe qui nous sont· corulues. Ce graphique eomporte deux
courbes enveloppes :
la droite inférieure qui est celle des précipitations mcsu-
rŒS àdüs stations c8tières de IvJ:adagasour, 18. Réunion, etc ••
la droite supérieure qui est celle des maximœns mondiaux
oonnus dont certains ont été enregistrés dans les cirques
de la Réwuon.
Le~ pluies rocord de YatG, portées sur le graplrique
9288, se situor-t entre les deux droites précédentes de façon
très vraisor:lbl8.Dle, compte tellu de lu. situ~:..tion particulière
de cette ste.tien. On :çeut ainsi estiuer ~ue la pluie mnxin<:,le
ponotuelle pour la Plaine des Lacs ne devrGit pas être très
éloignée de la courbe enveloppe des pluies record de Yaté et
figurant sur ce graphique (droite e:~ tireté fin).
4°/ HYDROLOGIE
Vingt j~ugeages rép~~tis entre 160 l/s et 290 m3/s
ont permis un étalonnage suffisant dE: 10.. station.
Les courbes Q'étclonnage font l'objet des graphiques
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1 RIVIËRE des LACS
·1
d"élalonnage - Ancienne échelle
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b - Débits et modlùes
-----------------
2.frits_...1ournalie.rs obse~
On trouvera en annexe les graphiques CAL 10350
à 10353 des débits journaliers pour la période d'observa-
tion•.
Les débits de b~sses eaux ont été calculés comme
étant la moye!llle des débits instantanés pris toutes les
quatre heures. Les forts débits ont été obtenus par plani-
m6trages des hydrogrrummes tirés des limnigrammes.
Débits mensuels...- _....
Nous donnons ci-dessous le débit moyen ~ensuel
correspondant aux limnigrammes. (Tableau VI)
Le rég~e hydrologique de la rivière }œ.deleine
est du type torrentiel avec écoulement permanent en saison
sèche. La comparaison des diagrammes des débits et de la
pluie montre que IGS variations de débits de la rivière
suivent fidèlement celles de la pluviométrie. Ceci suppose
une capacité de rétention modérée surprenante si l'on
considère la gr~1de extension des marais. Cette contradic-
tion apparente s'explique par le taux très élevé de l'humi-
dité équivalente des sols de la Plaine des Lacs qui ne
laisse qu'mie fQible marge pour l'eau de sursaturation (voir
plus loin analyse pédologique des sols - chapitre III :
Géologie).
d - Bilan d'écoulement
Nous donnons ci-dessous les bilans d'écoulement




1Années: JAl :-ï-o 1 N D i J i F 1 M r-;;~- i" J -Tr10;nnc
r 56-57 F:-9~ ~:;)t-·-·-t;:9·;t--- -;,:t;:~-r~t::;i-4-:-61;.-57-~4,2
1.57-58: 1,09 5,4 1 1,09
1
10,17 0,08 12,1111,7: ~:~ 11~:~. 7,8! 5,0 '7,1 ! 5,:5
i 58-59! 4, 4 l 0, 9 !1, 3 0 , 5 1,° 0, 7 122 ,: 115 , 3 , 3, 9 1 4~6 : 11 92 ~ 1 5 1 ~ 1 J 1
1 59-60 3,18 i 2,3112,13 10,68 ; 0,68 ; 2,46, 2,)3, 0,58 ; 4,63 112,29, 5,84 J,79 ! .:>,42
1 . ::! 1 . 1 . ; 1 .;'. . ".~ ,__ . ._.__ ._..__ ....._._. . ._ ........_._..--l._.... -.!,_. _ _ __,_•..-_._... ..l-.__
1 Débit moyen période 1 4,60
















d' cau moyem1e suri " ç;éC01.üée le B. V. d ecoulement
__~____ . mm p __1 mm _ ••
2 180,1. 2 850 1 670 76
2 820 . 3 360 ! 540 83
1
2 740 i 3 340 1 600 82
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Ce tableau appelle les observations suivffi1tes :
le coefficiontd'écoulement a une valeur très élevée,
- l'écart entre l'évaporation mesurée et le déficit d'écou-
lement est important.
La morphologie de la plaine et la nature du sol
expliquent ce fait :
- les pentes du relief de bordure sont très élevées, le
ruissellement y 8st intense et l'écoulement pratiquement
total,
- pour les zones cuirassées, la nappe phréatique circule à
la base de la cuirasse et échappe ainsi aux effets de
l'insolation (la végétation sur cuirasse est xérophile).
Ainsi, les pertes par évaporation sont essentiel-
lement limitées aux marais et plans d'eau libre, c'est-à-
dire à environ 50 %de la superficie du bassin.
Les très fortes intensités des pluies, le ruissel-
loment total en temps de crue du marais contraI concourent
également à lJobtention d'lli~ fort coefficient d'écoulement
Les variations observées du déficit d'écoulement,
plus élevées en années sèches, sont naturelles, la plus
forte insolation de ces a~~ées entraînant une évaporation
plus élevée.
e - Hoo.ule
Nous avons montré précédemnlent que la moyem1e
pluviométrique de la période 1955-60 devait être proche du
module. Nous pouvons donc admettre que, sur la même pério-
de, la moyenne des débits est voisine du module.
Le débit de l'Qnnée 1955-56 n'est pas connu mais
peut être estimé avec une ap~roximation suffisante à partir
de la pluvio~étrie (3 405 mm). Nous admettrons pour cela un
coefficient d'écoulement sensibleme:.:..t égal à ceux des années
1957-58 et 58-59, soit 85 %.
Il en résulte pour l'année 1955-56 un débit moyen
de 5,6 m3/s et pour l~ p6riode IDl débit de:
Qm = 4,8 m3/s
valeur que, faute de mieux, nous retiendrons pour le module.
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Les débits caract6ristiques ont été les suivants
400 m3 soit 6,6 m3/s x b~2.
0,45 m3/s
0,85 m3/s.
5,6 m3/s - Dc6 3 m3/s - DCg
4,1 m3/s - Dc6 15 m3/s - DC9
1957-58 : DC3
1958-59 DC3
1956-57 QG == 0,2 m3/s en septembre
1957-58 Qe == 0,08 m3/s en novembre
1958-59 Qe == 0,2 m3/s en novembre
1959-60 Qe = 0,2 m3/s en octobro.
g - !2iÈ~~§_9:~_gE~~
Pour l'aménagement hydroélectrique d~ la Plaine
des Lacs, la connaissance du débit d'étiage n'est pas essen-
tielle (importante r8serve de régularisation).
Pour la puriode d'observation, les étiages vrais
de la rivière Madeleine ont été les stùvants :
Les dicgrnmmes des graphiques CAL 10355 à 10358 en
annexe donnent les h~Tt':.'~srammes des quatre plus fortes crues
observée8 au Goulet.
Le tableeu ci-contre résume les caractéristiques
de ces crues.
Nous avons f~it remarquer, dans les pages préc8dûn-
tes, que le bassin de la ?laine des Lacs doit se placer, COuMe
celui de la Yaté, parwi les régions du monde les Dlus remar-
quables par l'intensité et la durée des pr8cipitations qu'elles
reçoivent. ~~ oonçoit, dès lors, que les d0bits de crtle de la
Plaine des Lacs soient très importants.
Bs_t_ijp.u"ti}?R_Cl~s__c_rues _f]K-ceptiqX~ill..!i§.
La crue èe 400 m3/s observée le 8.3.1958 est, nous
l'avons vu quant à le pluviométrie, d'une probabilit8 d8cen-
nale. nous supposerons qu'il en est de mûme pour la crue. Le























Valeurs caractéristiques de crue
1\)
\..D17,824836640039080500
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Qr d~bit mrocimum dG ruissollumunt
Qm débit mo.ximum do crue





temps de réponse dû la crue
pourcentage de pointe




pluviométrie maximale ponctuelle en trois jours: 400 mm
pluviométrie moyenne sur le bassin ~rsant 1 260 mm
pourcentage de pointe
coefficient de ruissellement
Il s'agit bien entendu d't~~ ordre de grandeur.
Dans ces conditions, nous aurons les chiffres sui-
La transposition à la Plaine des Lacs des conditions
hydrologiques du bassin de la Yaté conCuirait pour le module
à un chiffre supérieur à celui résultant de nos études. Il y
a là une anomalie.
Pour régler cette question, deo Gtudes complémentai-
res sur le bassin de la Yaté ont été déoiè.:§es pax é{;:~-'~;]"?.C:UJ.
débit maximum de crue (on néglige le débit de base du fleuve) :
900 m3/s soit 14,8 m3/s x km2
ce chiffre est homogène avec la valeur maximale du débit spéci-
fique de crue adonté pour l'aménagement de Yaté (bassin versant
437 km2) 12 m3/s-x km2.
Pour le calcul de la crue maximale, nous admettons
qu'elle est consécutive à la précipitation maximale ponctuel-
le définie ci-dessus, les caractéristiques de répartition de
la pluie et de l'onde de crue étant par ailleurs supposées
moyennes.
L'étude comparée des conditions climatol0:3iques
(pluviométrie, déficit d'écoulement) telles qu'elles nous
sont connues et des débits a!h~oncés pour le bassin de la Yaté
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Année 1956 - 57
-------------------
BASSIN VERSANT DE LA YATE _ PLUVIOMETRIE
~ ~



























- - - - - - - - - - - - - - - _. - _..-
BASSIN VERSANT DE LA YAlE _ PLUVIOMETRIE
\
Année 1958 - 59
E2
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BASSIN VERSANT DE LA YATE _ PLUVIOMETRIE
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1 RIVIERE DES LACS
Station du Goulet
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1 Crue du 21 Mars 1950
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Crue du 12 Avril 1933
Crue du 30 Novembre 1937
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NOUVELLE CALEoONIE
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